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Parlez-vous le «taxi, tosh, 
tube, xman, zona»�?
Onomatopée, babil, code, chant, signes… Aux yeux de Camille Llobet, la langue est  
un territoire in�ni, qu’elle explore de �lm en �lm. La galerie Florence Loewy lui dédie 
pour la première fois une exposition personnelle. Mais voilà quelques années déjà que 
la jeune femme, sortie des Beaux-Arts d’Annecy, a été remarquée pour la singularité  
de ses recherches. En sémiologue de terrain, elle sait dénicher une sorte de poésie 
concrète dans les recoins les plus inattendus du réel. Ainsi, au cours de ses voyages  
à Bucarest, Istanbul, Sarajevo, elle s’est amusée à collecter les gra�tis, pour  
ensuite les lire à haute voix. «Taxi, tosh, tube, xman, zona, lista», entend-on sur  
le poste d’écoute qu’elle a imaginé pour les rassembler, «seul objet dans [son] œuvre». 
Transformés par l’oralité, ces relevés de dérives urbaines deviennent brumeux  
comme une météo marine, cryptés comme un codage html. Ils n’en sont pas moins 
des «portraits de ville». Traduction, translation, ce leitmotiv hante le travail de l’artiste, 
qui parvient à faire de ce simple concept une expérience des plus troublantes.  
«Mon vrai intérêt est pour la parole, le �ux de pensée, plus que pour l’écriture», 
résume-t-elle. «Voir ce qui est dit»�: cette quête l’a amenée à se passionner  
notamment pour la langue des signes. Pour une performance �lmée, elle a invité  
une jeune sourde à «signer» la musique que jouait un orchestre, aux côtés de son chef. 
«Elle est vraiment dans une poésie signée, une prosodie à la Buster Keaton, une 
pensée en images, s’enthousiasme cette alchimiste du verbe. Elle va même jusqu’à 
prendre le rôle de l’air qui passe dans les cuivres�!» Dans l’une de ses dernières vidéos, 
elle a demandé à une soprano de reproduire en direct le babillage d’une enfant.  
«Cette chanteuse a un appareil phonatoire d’extraterrestre, alors que celui  
d’un bébé est en formation. C’est fascinant de voir comment elle peut parfois perdre 
contrôle, pour reproduire l’indécision de la matière, jouer de toutes les possibilités  
de la voix avec ces phrases sans mots, mais pourtant construites, a�n de nous amener 
vers une attention extrême.» Comme si, dans ce dialogue entre générations, naissait 
une nouvelle langue, mi-aria, mi-gazouillis.E. L.

«Camille Llobet – Idiolecte» du 26 janvier au 23 mars 

9, rue de Thorigny • 75003 Paris • 01 44 78 98 45 • www.�orenceloewy.com

Camille Llobet Faire la musique (2017) et Majelich (2018) [extraits]

Paris / Galerie Da-End
Orié Inoué et Mitsuru Tateishi, deux artistes 
japonais vivant en France, sont de générations 
di�érentes mais partagent le même désir  
de traduire des mondes invisibles. Dans les 
compositions de graines du premier (né en 
1983) comme dans les peintures de la seconde 
(née en 1962), on décrypte des paréidolies  
et des «paysages intangibles» renvoyant aux 
mots de Gaston Bachelard�: «On ne regarde 
avec passion esthétique que les paysages 
qu’on a d’abord vus en rêve.»
«Orié Inoué & Mitsuru Tateishi 
Mukei no Fukei (paysage intangible)» 
du 26 janvier au 9 mars • 17, rue Guénégaud 

75006 • 01 43 29 48 64 • www.da-end.com

Paris / Galerie Jean-Marc Lelouch
«Elle ne vaut pas deux hommes, elle en vaut 
dix�!» C’est ainsi qu’Émile Gilioli quali�e  
Alicia Penalba, sculptrice née en Argentine  
en 1913 et installée à Paris à partir de 1948.  
Sa mort tragique en 1982 a mis à l’écart  
son travail pendant quelques années.  
La galerie réunit trois grands plâtres dont  
le Grand Double, six bronzes et 16 collages, 
toutes œuvres inconnues du marché. 
«Alicia Penalba (1913-1982)»
jusqu’au 28 février • 11, quai Voltaire  

75007 • 01 40 13 94 03 • www.jmlelouch.com

Paris / Galerie Laure Roynette
Louise Pressager dessine avec une égale 
candeur saynètes et textes associés, tout  
en jouant avec les mots pour notre plus grand 
plaisir. Mais, derrière cette naïveté, surgissent 
immédiatement l’humour acide, l’ironie  
et le sarcasme qui tirent à boulets rouges  
sur la religion, le sexe, la morale... Elle ne se 
pose cependant pas en donneuse de leçons 
tant son regard est chargé de bienveillance. 
Entre humour britannique et surréalisme.
«Louise Pressager – Redessiner le soleil» 
jusqu’au 23 février • 20, rue de Thorigny  

75003 • 06 08 63 54 41 • www.laureroynette.com 

Paris / Galerie Mingei 
Quand des artistes contemporains s’emparent 
de l’art ancestral de la vannerie en bambou,  
ils magni�ent les �bres de la plante en de 
véritables sculptures. Tout en s’inscrivant  
dans la tradition, ils rompent avec la fonction 
utilitaire de ces paniers destinés à contenir  
les compositions �orales lors des cérémonies 
bouddhistes. Dévolue aux arts décoratifs  
du Japon, la galerie raconte cette évolution  
à travers 70 vanneries, de la �n du XIXe siècle  
à nos jours.
«The Beauty of Japanese Bamboo Art 
Traditions et formes simples» 
jusqu’au 28 février • 5, rue Visconti • 75006  

09 67 23 61 51 • https://mingei.gallery

Par Stéphanie Pioda

EN BREF

BAT_GUIDE_galeries_416.indd   130 11/01/2019   18:49





 www.lequotidiendelart.com 2€ 

Téléphone  +33 (0)1 48 14 42 42    I    Email  info@grospironfineart.com    I    www.grospironfineart.com

PA R I S H O N G  KO N G D U B A I   LYO N   N I C E   M A R S E I L L E   T O U LO U S E  L I L L E

TRANSPORT & CONDITIONNEMENT

D’OBJETS D’ART DEPUIS 1840

PHOTOGRAPHIE

Les Rencontres 
d’Arles, une belle 
quinqua
p.4

ANALYSE

La Joconde nue 
dévoile (presque tous) 
ses mystères
p.6

BILAN VENTES 2018

Marché français cherche 
enchères millionnaires
p.8

Jeudi 14 mars 2019 - N° 1681

http://www.grospironfineart.com/
http://ville-evian.fr/fr/palais-lumiere/expositions/derniers-impressionnistes-le-temps-de-lintimite


Jeudi 14 mars 2019 - N° 1681

Trop d’informations, trop de mots, trop d’images : comment 

décrypter alors que les supports physiques mutent eux 

aussi ? C’est une question qui taraude les jeunes artistes...

Par Pedro Morais et François Salmeron

L’avenir du langage
EXPOSITIONS / LES ANCIENS DU SALON DE MONTROUGE

/…

Camille Llobet 
(Salon de Montrouge 2016)
Le langage et l’ineffable
Les derniers projets performatifs et sonores de 
Camille Llobet (née en 1982) s’inscrivent dans le droit 
fil de sa vidéo Voir ce qui est dit, présentée à Montrouge 
en 2016, où l’artiste se demande si le langage peut 
décrire adéquatement le monde visible. Car notre 
expérience sensible ne déborde-t-elle pas les capacités 
du logos ? En somme, il s’agit de déterminer si une part 
d’ineffable ne résiste pas à la parole… Dans la vidéo 
Revers (2018), Camille Llobet tente de verbaliser ce 
qu’elle perçoit à bord d’une voiture, paupières closes, 
circulant au milieu d’une route ensoleillée, bordée 
d’arbres, à la manière du poète beat américain Brion 
Gysin. Un décalage demeure entre le flux des 
perceptions kaléidoscopiques qui la traverse et sa 
parole, trop lente à traduire ce qui est vu. À travers 
Majelich (2018), Llobet essaie désormais de « dire ce 
qui est entendu » : une interprète lyrique reproduit les 
babillages d’une enfant, et explore les prémices de la 
parole humaine. Cette plasticité du langage oral se 
retrouve dans l’installation sonore Graffiti (2010). 
L’artiste lit une série de tags turcs, hongrois ou 
bosniens, relevés sur les murs des villes, et transforme 
ces mots, dont le sens lui échappe, en une étrange 
litanie poétique. F.S.

« Idiolecte » 

Jusqu’au 23 mars

Galerie Florence Loewy, 9 rue de Thorigny, Paris 3e  

florenceloewy.gallery
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Camille Llobet, 

Revers, 

2018, extrait, photogramme, performance filmée, 

vidéo 4K, 06’50. Production : Association Le Cyclop, 

Parc naturel régional du Gâtinais Français.

Camille Llobet, de gauche à droite : 

Kastra-Faliro, 2010, 

Ekphrasis, Un lion d’Afrique combattu par 

les dogues, 2017, 

Graffiti, 2010.P
h

o
to

 A
u

ré
lie

n
 M

o
le

/C
a

m
ill

e
 L

lo
b

e
t/

C
o

u
rt

e
s

y
 g

a
le

ri
e

 F
lo

re
n

c
e

 L
o

e
w

y.

10 /

http://florenceloewy.gallery


 ( h t t p : / / a g e n d a -

p o i n t c o n t e m p o r a i n . c o m / )

Actuellement disponible Revue point contemporain #11

(https://revuepointcontemporain.bigcartel.com/products)

 (https://www.facebook.com/Revue-Point-

contemporain-645650912233686/)

(http://www.twitter.com/@PContemporain)

(https://www.instagram.com/point_contemporain/)

(https://www.pinterest.fr/pcontemporain/)

(https://www.linkedin.com/in/point-contemporain-

a11b15b6/)

janvier 25, 2019

26/01 AU 23/03 – CAMILLE LLOBET / RAFFAELLA DELLA
OLGA – FLORENCE LOEWY BY ARTISTS PARIS

EXPOSITIONS IDIOLECTE DE CAMILLE LLOBET ET PAGI-NAZIONI DE RAFFAELLA DELLA

OLGA DU 26 JANVIER AU 23 MARS À FLORENCE LOEWY BY ARTISTS, PARIS.

 

Vernissage samedi 26 janvier 2019 de 19h à 21h

 

ESPACE GALLERY : IDIOLECTE DE CAMILLE LLOBET

En regard de Anne-Lou Vicente
Si, pour émettre le langage complexe et singulier qu’est le babil, le nourrisson reproduit les contours
prosodiques de la langue de ceux qui l’entourent et le nourrissent, ces derniers, dans une forme de

26/01 AU 23/03 - CAMILLE LLOBET / RAFFAELLA DELL... http://agenda-pointcontemporain.com/camille-llobet-raffaella-del...
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réciprocité sympathique, parlent et produisent, en retour, des sons similaires, redoublant de la sorte le
jeu d’imitation et de répétition au fil duquel se tisse cette relation pré-linguistique, affective et
affectée, entre deux êtres qui s’appellent et se répondent mutuellement, apprenant ainsi à se
(re)connaître et, idéalement, à s’entendre.

 

ESPACE BOOKS PAGI-NAZIONI DE RAFFAELLA DELLA OLGA

L’Europe, l’Europe….Raffaella della Olga avec les tapuscrits-drapeaux des six membres fondateurs
plus celle qui symbolise l’Union Européenne, adresse un salut sans faire de discours. A partir d’un
répertoire restreint de bandes colorées et de motifs cruciformes, elle a composé un livre pour chacun
des drapeaux. Avec une machine à écrire réduite à un instrument de percussion à quatre touches et
des trames variées qu’elle superpose à des feuilles de carbone, elle a inventé sa propre écriture-
dessin. Simplification et détournement du travail de bureau qui dans ce cas là nous rappelle
incidemment que l’Union Européenne est dans l’imaginaire collectif un univers administratif et un
Empire de papier. Patrick Javault

 

Florence Loewy by artists

9 rue de Thorigny, 75003 Paris

Filed Under: GALERIE D'ART FRANCE (http://agenda-pointcontemporain.com/category/galeriedart/)

26/01 AU 16/03 – LYNDI SALES – UN JOUR J’AI TROUVÉ UN PAPILLON ARC-EN-CIEL – GALERIE MARIA LUND!
PARIS (HTTP: //AGENDA-POINTCONTEMPORAIN.COM/LYNDI-SALES-UN-JOUR-JAI-TROUVE-UN-PAPILLON-ARC-

EN-CIEL-GALERIE-MARIA-LUND-PARIS/ )

31/01 AU 23/03 – THOMAS FOUGEIROL – COLLAPSING FIELDS – PRAZ-DELAVALLADE PARIS "

 (http://revuepointcontemporain.bigcartel.com/products)

Revue Point contemporain 12 - Mars-avril mai 2019

VI E N T  D E  PA R A Î T R E

Q U I  VE R N I T  C E  S O I R  ?

26/01 AU 23/03 - CAMILLE LLOBET / RAFFAELLA DELL... http://agenda-pointcontemporain.com/camille-llobet-raffaella-del...
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“Angelica Mesiti: when doing is saying”

through May 12, 2019

Palais de Tokyo

“Camille Llobet: Idiolecte”

through March 23, 2019

Florence Loewy

“Tarek Lakhrissi: Caméléon Club,” curated by Thomas Conchou

through March 30, 2019

La Galerie

The idea of communication is the common theme in three excellent exhibitions currently on view in Paris.

Angelica Mesiti’s solo show at the Palais de Tokyo comprises a selection of her immersive video

installations from 2012–2017. An Australian artist based in Paris, Mesiti is interested modes of

communication other than speech or writing, particularly those that entail sound or movement. Her

research along these lines has led her to film a choir that sings in sign language, and Greek, Turkish, and

Spanish communities that still use whistling to transmit messages over long distances.

In Mesiti’s nonlinear narratives, individuals and communities articulate their sense of connection and

belonging through music, dance, or coded signals. The three-channel video Relay League (2017), for

2019-03-05 • Paris

What to see in Paris: Critic Mathilde Roman on three shows up
now [posted 3/5/19]

“The idea of communication is the common theme in three excellent exhibitions cur-

rently on view in Paris.”

https://www.palaisdetokyo.com/
http://www.florenceloewy.gallery/
http://lagalerie-cac-noisylesec.fr/
https://www.artguide.pro/voices/see-paris-critic-mathilde-roman-three-shows-now-posted-3-5-19/
https://www.artguide.pro/category/city-guides/paris-guide/
https://www.artguide.pro/
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example, presents a Morse code message translated first into a drum solo and then into a dance duet.

Citizens Band (2012) documents immigrant musicians in France and Australia performing music in

nonconventional spaces: a public pool, a taxicab, the Paris Metro, and a street corner. Presented across

multiple screens, often with the addition of sculptural elements, each work intertwines viewers and images

in a mise-en-scène choreographed by the artist.

Angelica Mesiti, Relay League, 2017 (still), three-channel HD video, color, sound, 9’ 11”. Courtesy the artist, Anna Schwartz Gallery

(Melbourne) and Galerie Allen (Paris).

French artist Camille Llobet’s first solo exhibition at Florence Loewy, organized with the support of the

CNAP Centre national des arts plastiques, brings together works in different media based on her

investigations into how we memorize, communicate, and traverse inner and outer territory.

At the center of the show are three videos. In Majelich (2018), an opera singer—her face conveying the

intensity of her concentration—listens to the babbling of the artist’s infant daughter on headphones,

reproducing the sounds for the camera. Revers (2018) shows the artist attempting to describe in words

what she sees when she closes her eyes. In a third video, Make Music (2017), athletes silently mime

kayaking, ski jumping, pole vaulting, and the like from memory. Together the works provide a richly visual

demonstration of the limits and possibilities of language.
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Camille Llobet, Revers, 2018 (still), color video, 06’ 50”. Courtesy of the artist and Florence Loewy, Paris.

For his exhibition at La Galerie, Tarek Lakhrissi has created an environment informed by speculative fiction,

pop culture, his identity as a queer, French Arab man, and his interest in what words can and cannot say.

Comprising wall texts in French and English, objects like a fluttering length of fabric imprinted with lines of

poetry, and films playing on monitors and screens, the show imagines a utopian future for the Paris

banlieue where this art center is located.


